


Cible atteinte

Il doit être midi, midi trente, onze heures peut-être. La notion de temps n'est pas ma 

priorité actuelle. Si j'y songe quand même, c'est juste parce que la fille sur le banc 

d'à côté transpire. Elle est belle. Elle a des cheveux noirs, lisses et longs. Avec son 

joli visage rond, elle dépasse visiblement le mètre cinquante. Elle vient de baisser la

tête, elle porte ses bras vers la tête. Elle incline ses coudes et serre sa nuque. Elle 

redescend son bras gauche et frotte de la main son nez. Il est facile de savoir rien 

qu'en la regardant qu'elle est nerveuse. Est-ce que comme moi, elle pense à ceux 

qui sont à côté d'elle ? Quel problème peut-elle bien avoir ? Elle vient d'être 

licenciée de son travail peut-être. Non ! Elle est habillée de façon trop décontractée 

pour un travail de jour. Vient-elle d'être chassée de son domicile ? Vient-elle de se 

disputer avec ses parents ? Ou plutôt avec son homme ? Ca y est, elle aurait 

surpris son homme avec sa mère ; ou plutôt avec sa sœur. Plus rien ne me 

surprend. Mais non ! Peut-être qu'elle préfère plutôt les femmes. Ses yeux 

deviennent rouge cramoisi. Elle a peut-être envie de couler des larmes, mais se 

retient. Elle se penche et sort de son sac une paire de lunettes. J'aurais aimé 

l'aborder, lui parler, la rassurer mais non. Il y a longtemps que j'ai fini par 

comprendre que chacun doit porter sa croix et ceci, sans l'aide de personne. La 

preuve en est que malgré son état, même la nature n'est pas clémente envers elle. 

Au contraire, elle a encore chaud et transpire comme tout le monde dans cette 

canicule. 

 Je me lève, et je la dépasse. Après ma promotion au boulot, je peux maintenant 

dire que les choses pour moi vont de mieux en mieux. Mais non. Si elles allaient 

vraiment bien, je n'en serais pas là, je ne devrais pas avoir fait trois fausses-

couches pour la jeune femme de 24 ans que je suis oups ! Pour la jeune femme de 

24 ans que je suis devenue. 

       Fabrice RENOULEAU
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